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L'agriculture base du développement 
Bilan et perspective 
Editions Chiron et Terre d'Afrique, 1984 
par Raymond FERRANDO 
La démographie, l'industrialisation et, son corollaire, l'urbani­
sation font oublier ou négliger, ce qui revient au même, les activités 
agricoles. Dans nos Ecoles Vétérinaires l'envahissement de la méde­
cine des animaux de compagnie éloigne de plus en plus nos élèves 
des réalités de l'élevage et de ses heureuses conséquences pour 
l'alimentation de l'Homme. Nous avons ainsi perdu bien des activités 
intéressant notre profession. Souhaitons de cesser d'en perdre. 
Dans le livre que j'ai le plaisir de vous présenter, je m'efforce 
de rappeler que !'Agriculture est une des activités primordiales pour 
ne pas dire essentielle. Elle est la base de tout développement 
puisqu'elle conditionne notre vie. Elle apparaît, qu'il s'agisse de 
culture ou d'élevage, comme l'entreprise la plus délicate. Elle se 
heurte en effet à toutes les difficultés d'une entreprise industrielle 
mais, en plus, aux variations imprévisibles du climat, aux épiphyties 
et aux épizooties dont les conséquences, le plus souvent inattendues, 
sont parfois désastreuses. L'Agriculture doit faire face à des exi­
gences énergétiques grandissantes, à une raréfaction tragique de 
main-d'œuvre, à l'incompréhension de beaucoup de dirigeants alors 
qu'il existe un besoin grandissant d'aliments. Les consommateurs 
anxieux de naturel oublient ces notions et critiquent sans cesse 
l'Agriculture. 
Nous avons tenté dans ce petit ouvrage de mettre en évidence 
ces réalités, ces impératifs, ces nécessités. Nous nous sommes 
attachés, en rappelant ile passé puis en posant le problème des pays 
en voie de développement, de schématiser les multiples facteurs 
déterminant les progrès de ]'Agriculture. Démographie et alimen­
tation doivent être coordonnées pour assurer le bien-être et la survie 
de l'humanité. 
De la rhinopneumonie équine 
Contribution à l'étude des formes de parésie 
Thèse de Doctorat Vétérinaire 
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C. MICHEL. - Notre ancien Président, M. FrncRB, m'a demandé 
de présenter à l'Académie vétérinaire, la thèse de M. Xavier GLUNTZ, 
soutenue publiquement le 5 juin 1984, à l'Université Claude-Bernard 
de Lyon pour obtenir le grade de Docteur Vétérinaire. 
Ce travail de 68 pages, 71 références et 14 tableaux ou gra­
phiques qui a retenu l'attention du jury, a pour objet l'étude d'une 
enzootie de Rhinopneumonie équine survenue au Centre sportif 
d'équitation militaire de Fontainebleau en 1982. 
Dans son introduction, M. GLUNTZ rappelle que la Rhinopneu­
monie du cheval est une maladie infectieuse, contagieuse, spéciale 
aux Equidés et due à l'action pathogène d'un virus spécifique appar­
tenant au groupe herpès virus. Ce virus est désigné selon la termi­
nologie anglo-saxonne Equine Herpès Virus type 1 ou EHVl. 
Cette maladie se manifeste sous trois formes : avortements 
d'allure contagieuse, économiquement les plus graves ; affections 
respiratoires enzootiques qui frappent surtout les jeunes chevaux 
à l'entraînement; atteintes du système nerveux allant de la simple 
ataxie jusqu'à une paralysie totale de l'arrière-main pouvant conduire 
à la mort de l'animal. 
C'est à ces dernières formes nerveuses que s'attache notre 
confrère dans un travail divisé en trois parties. 
La première partie constitue un rappel de nos connaissances 
sur la rhinopneumonie : historique, répartition géographique, étio­
logie, virologie, épidémiologie, pathogénie et histopathologie symp­
tomatologie, diagnostic, pronostic, traitement et prophylaxie. Bien 
que le tropisme nerveux de la rhinopneumonie n'ait été mis en 
évidence que depuis 1966 avec SAXEGAARD, des cas sévères de para­
lysie du cheval avaient été déjà signalés dès 1855 sous le terme de 
« paralysie spinale >. 
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Principalement décrite au Danemark, en Suède, en Norvège, en 
Irlande et aux Etats-Unis, la maladie a été parfaitement reconnue 
en France, à Chantilly par LESAFFRE, BENAZET et J. VIRAT qui en 
firent communication à cette assemblée en 1977. D'autres Centres 
d'Equitation célèbres furent récemment atteints après New Markett 
en 1979 : Chantilly et !'Ecole d'Equitation de Vienne, touchée dans 
sa célèbre cavalerie de chevaux Lippizans. 
C'est donc une maladie de grande actualité, à telle enseigne 
qu'avec une prophylaxie sanitaire difficile à réaliser mais qu'il 
convient de ne pas négliger, existe aujourd'hui une prophylaxie 
médicale utilisant en France un vaccin inactivé. 
Dans la deuxième partie de sa thèse, X. GLUNTZ rapporte ses 
observations personnelles sur l'apparition et le déroulement de la 
maladie qui a touché le C.S.E.M. au printemps de 1982. 
Le C.S.E.M. situé au Quartier du Carrousel, jouxtant le parc 
du château de Fontainebleau, abrite non seulement des chevaux 
militaires mais aussi des chevaux appartenant à la Fédération Fran­
çaise des Sports Equestres et des chevaux ressortissant de la Société 
hippique nationale de Fontainebleau. En outre, de très nombreux 
animaux estimés à près de 15 000 transitent dans les écuries aux 
fins de participations aux nombreuses manifestations hippiques. 
C'est dire les conditions idéales de contacts et de contaminations 
offertes aux pensionnaires habituels des écuries be\\ifontaines. 
La maladie débute .p ar deux cas isolés d'ataxie \ocomot-r\ce 
l'un en février 1982 sur une jument de la SH.'N, q_ui régresse sans 
séquelles, en 4 à 5 jours, l'autre à la mi-avril sur un nongre de� ans 
qui présente une paralysie ascendante mortelle en 4� h. 
Six jours après ce deuxième cas, 25 chevaux de 3 ans sont 
atteints de troubles respiratoires avec adynamie et hyperthermie. 
Le diagnostic clinique de rhinopneumonie est posé. Sept sur 25 pré­
senteront des troubles nerveux, 6 guériront sans séquelles, un suc­
combera. 
Parallèlement à cette évolution au C.S.E.M., à la Société hip­
pique nationale de Bricy près d'Orléans, la quasi-totalité de l'effectif 
montre des signes respiratoires à la même date et 3 chevaux feront 
un épisode nerveux mortel pour 2 d'entre eux. 
Or, un cheval du C.S.E.M. avait été affecté à Bricy 4 semaines 
avant l'apparition des troubles nerveux et c'était le seul animal 
extérieur introduit dans l'effectif. 
Cliniquement, les 2 foyers apparaissent indiscutablement liés. 
�es études sérologiques envisagées plus loin le confirmeront. 
Dans une troisième et dernière partie, l'auteur rapporte le suivi 
clinique et s érologique de l'ensemble des effectifs du C.S.E.M. et 
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de la SHN de mai 1982 à juin 1983. C'est la recherche des anticorps 
fixant le complément qui permet de suivre au mieux la dynamique 
de l'atteinte par le virus EHVl : d'apparition précoce et ne per­
sistant que un à deux mois, il signe donc un épisode aigu de 
la maladie. Le nombre de chevaux impliqués dans ce travail a été 
de 213 mais 162 seulement ont subi les 4 prélèvements sanguins 
exigés par le protocole : 2 à 15 jours d'intervalle en mai 1983, un 
après 6 mois, un après un an. Tous les sérums ont été analysés 
au laboratoire de virologie équine de l'Institut Pasteur de Paris, 
la positivité de la réaction se situe au titre égal ou supérieur au 1/16. 
Profitant du fait que tous les chevaux militaires achetés par 
le C.S.E.M. sont soumis au test de Coggins pour le dépistage de 
!'Anémie infectieuse et qu'il existe une véritable banque de sérums, 
M. GLUNTZ a pu établir que l'EHVl était présent au C.S.E.M. avant 
avril 1982 et que les chevaux de 3 ans ont été contaminés à leur 
arrivée à l'établissement. Les prélèvements du 6e mois montrent 
un effondrement des titres en anticorps, signe de la régression de 
l'atteinte par le virus; mais après un an, alors que la clinique est 
muette, les anticorps ont remonté d'une façon significative ce qui 
suppose une persistance du virus à l'image de ce que l'on observe 
avec les virus herpétique humains. 
M. GLUNTZ conclut qu'on peut admettre l'existence de poussées 
virales dans les organismes contaminés sans excrétion obligatoire 
du virus. Les chevaux contaminés joueraient donc le rôle 
d'infectés chroniques et ne dissémineraient le virus que lors de 
certaines circonstances qu'il reste à déterminer. 
Ce travail personnel conduit avec application et constance pen­
dant plus d'une année apporte une intéressante contribution à la 
connaissance des formes nerveuses de la rhinopneumonie équine 
et au devenir sérologique des effectifs contaminés. Il mérite de 
l'avis de M. FIOCRE et moi, de retenir l'attention de la Commission 
des Prix de l'Académie Vétérinaire. 
